
 

                                                                           
 

 
Title:   Les ic nes de Horia Bernea  
Authors:  Teodor  Baconsky    

How  to  cite  this  article:  Baconsky,  Teodor.  1997.   Les ic nes de Horia Bernea.   Martor  2:  176-­‐‑179.  

Published   by:  Editura  MARTOR   (MARTOR  Publishing  House),      (The  

Museum  of  the  Romanian  Peasant)  

URL:  http://martor.muzeultaranuluiroman.ro/archive/martor-­‐‑2-­‐‑1997/  

  
Martor   (The   Museum   of   the   Romanian   Peasant   Anthropology   Journal)   is   a   peer-­‐‑reviewed   academic   journal  
established  in  1996,  with  a  focus  on  cultural  and  visual  anthropology,  ethnology,  museum  studies  and  the  dialogue  
among  these  disciplines.  Martor  Journal  is  published  by  the  Museum  of  the  Romanian  Peasant.  Interdisciplinary  
and  international  in  scope,  it  provides  a  rich  content  at  the  highest  academic  and  editorial  standards  for  academic  
and   non-­‐‑academic   readership.   Any   use   aside   from   these   purposes   and   without   mentioning   the   source   of   the  
article(s)  is  prohibited  and  will  be  considered  an  infringement  of  copyright.  
  
  
  
Martor      peer-­‐‑review  

dialogue  entre  ces  disciplines.  La  revue  Martor     
  vers  un   riche  contenu  au  plus  haut  niveau  

-­‐‑de    et   sans  mentionner   la  
source     une  violation     
  

  

  

  

  

Martor  is  indexed  by  EBSCO  and  CEEOL.  



Les icones de Horia Bernea 

Remarquons d'abord qu e l'icone represente 
actuellement un 11Loment clans l'histoire de l'art, 
un episode figuratif present clans tous les grands 
musees. Elie if lustre une epoque, vehicule une 
ideologie arti stique, instaure un e grille her-
meneutique, suggere un e ambiance, mais ne 
parvient plus a s' individualiser comme geste do-
xologique ou comme dialogue plastique entre la 
creature et le Createur. Autrefoi s, l'icone consti-
tuait le noyau inexpugnable d'une esthetiqu e to-
talisante: preuve en est l'explication du mot clans 
tout dictionnaire patristique. Je ne saurais m'at-
tarder d'avantage sur le suj et, mai s je citerai 
qu elques-unes des acceptions du terme he eikon 
clans le vocabulaire des Peres grecs: resse m-
blance materielle des choses de !'esprit, effigie 
imperiale (d'ou, meme idole pa"ienne), signe de 
la Sa inte Croix (cf. Eusebe, Vita Constantini 3, 
49), image mirifique, prototype de l'Ancien Tes-
ta ment (en tant que prefiguration du Nouveau 
Testament), image de Dieu inscrite en l'homme 
et de .1'homme meme en tant que microcosme .. . 
Aucun concept theologique, anthropologique et 
artistique ne jouit, clans la chronique de toutes 
Jes cultures, d'une aussi productive extension 
polisemique. Nulle part l'art sacre ne concentra 
autant de fo nctions que dans !'Orient orthodoxe, 
ou il se rYit de lien sensible entre les fideles et les 
protagoni stes de rI-Iistoire sainte, et sourtout 
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d'argument vi suel du discours christologiqu e. 
Nulle part !"art et la thaumaturgie ne s·alli erent 
de maniere plus efficace pour transfigurer scan-
daleusement les bassesses de la normalite. On di-
rait que cette singularite intensii-e s'est Yengee 
par un e decadence sur mes ure, suivant ce tte 
etrange alternance entre la plein et le vide qui 
rythme, de maniere pedagogique, la duree des 
creations de l'homme! 

Quelque prudents que nous voudrions pa-
raitre par rapport a la tendance de glorifier le 
passe, il nous est diffi cile de ne pas devenir 
passe istes - jusqu ' au ra ssas iement meme -
lorsqu 'il s'agit d'evoquer les anciens triomphes 
d'un art qui perdit et sa sacralite et son excel-
lence . La veritable ico ne ne saurait etre re-
connu e que par valorisation negative. La liste 
qui indique la non-i conicite d'un artefact va en 
augmentant. L' ico ne, nous dit-on , es t autre 
chose que le tableau religieux; elle meprise la de-
solation de l'artisanat devot et les tristesses du 
realisme photographique. Dans les ca talogues on 
Voit des icones byzantines, cretoises OU kievien-
nes clans l'or desquelles on celebre l'authenticite 
et la relation secrete avec !'archetype. on se 
declare cependant de<;u de tout ce qui n' est pas 
inclus clans les somptueux albums ou clans des 
endroits identifies par metonymie avec quelque 
icone patronale. 

,lfartor. II - 1997. Redecou\Tir la museologie 



Bien sur qu e, d'un certain point de rne, la 
reification patrimoniale de J"icone pourrait etre 
moti,·ee par le besoin de consen-er la 1ne111 oire 
co ll ecti' e J e par dela Jes 
ou Jes nostalgics perso nnclles. Il de toute 
eYid cnce . un e amnes ic th erapeutiqu e grace a 
laquelJ e la memoire se defend d\111e 
solli citation Mais les groupes humains 
ne peuyent pcrmettre Lill tel luxe. Ils so nt sen-
ses preserver systematiquement leur memoire. 
Le fait est qu e le prestige de cette doctrin e du 
L'es tige renw rse toute hi erarchic: une copie hel-
leni stique ;woisine des armenienn cs 
du de Cilicie, des affiches de cinema 
.. 1900·' pcu,·cnt cohabiter aYec des statu ettes cy-
cladiqu es. hrcf. le tout rim e aYeC Ja part. a Ja 
seul c conditi on qu e r echantillon so it extra it de 
so n temps et de son contexte specifiqu e. 

La pathologie du regard 

Nous ernlu ons - Eco le di sait a juste rai son -
clans une culture qui ti ent de rarchi\'age et dont 
Jes ambiti ons ne sembl ent pas depasse r la des-
cripti on minutieuse et rinw ntaire cxhaustif. 011 
cl ira it que le triomph e des masses se traduit ici 
pa r une pass ion inassomie de r amoncellement 
sinon pa r un e fatalite de la non-discrimination 
qu e Jes opti mistes prese ntent co mme une rnca-
ti on de la totalite. No us subi sso ns par conse-
qu ent les effets de ce t eclecti sme axi ologique 
se nse egali se r Jes criteres et agglutin er Jes 
,. traces" clans un e so rte d'amas babylonique. 
Notre perspective actuelle resse mble a !'image 
qu e l'on peut rnir a tra\·ers Lill teleobjectif su-
perangulaire: nous so mm es muni s deso rmais 
d' un ,.re il de poisso n'· a !"aide duqu el nous 
co ntemplons la ,·itrin e anth ro pologiqu e des 
,.ci,·ilisations··. Rien ne se perd, tout est stocke si 
bi en qu e. par souci d"accumulation, le sens des 
chases se di ss ipe parmi les interpretation s 
relati,·isantes. 

Agresses par les images des autres (et accor-
dant a Limage" personnelle une importance de 
plus en plus tyrannique}, nous oublions le plus 
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sou\'ent qu e la fonction symbolique du regard 
est le seul moyen de supplee r a !'absence du 
Referent. Il des se ns - commc l'oule - qui 
pcuYeut euco re "pecialiscr leur perceptiou: nous 
entendons pour atteindre la limite superieure de 
r enteudement. Le regard en re,·anche semble at-
teint d' arnri cs irreYersibles : nous rnyons san s 
plus perCeYOir b profondeurs signifiantes. Ja re-
ti ne n' etant plus , daus la maj orit e des cas . 
qu' un e simple i11te1.face. 

Unc qu es ti on deco ul e des co nsiderati ons 
l'i cone peut-elle etre protegee en 

dehors de r eglise? Puisque le point de vue est 
celui qui cree l" objet. ii faut sarnir si une lecture 
non-liturgique n. altere pas r esp ace iconique. La 
reponse depend de de qu clques prece-
dents: qu ell e est la co mposition fi gurat iw qui 
parti cipe de mani ere legitime de l'uniYcrs de 
r art sacre'? Et jmqu' OU s' etend r espace eccles ial'? 
Pour ce qui est de la premi ere questi on. nous 
saYons qu e Jes ico nes exposees au Musee du 
Parsan Roumain on/ Pie consacrees. c"est-a-dire 
qu e jadis ell es ont co nsonne avec la Re,·elation 
et Jes pratiqu es religieuses des paysans roumains 
orthodoxes. _,'\_ la deuxi eme question nous repon-
drollS qu e l'ico nc ne sa u ra it et re sauYee que si 
l'Egli se est em·isagee en termes .. cos miques .. : le 
li eu du culte represe nte un monde. et ,-irtuelle-
ment. le monde est un lieu saint. II en resulte 
que pour preserw r l'i co nicite de J" icone nous 
arnns beso in d' une double transpositi on: cla ns le 
passe de ce rtains rites effi cients, et clans celui de 
l" ecclesiologi e de typ e patristiqu e. Mai s ces 
op erati ons so nt-ell es poss ibl es hie et nun c? 
Serait-il poss ible de changer _notre ignorance 
,,docte'· en ,.docte·· ignorance? cette ,-ision 
recuperatoire est-ell e autre chose qu 'un geste 
d'archeologie solitaire? 

La chapelle et le scriptorium 

Horia Bern ea et son equipe du du 
Paysan Roumain veulent nous convaincre que le 
typ e d'exposition qu"ils ont coJl(; u peut faire 
eviter a l'icone-objet r angle mort OU elle risque 
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d'etre releguee. Leur projet ne saurait etre une 
fausse incursion retroacti\·e. II el'1t ete trop facile 
de suggerer, a !'aide d'un langage edifiant, l',.ac-
tualite .. des ico nes. ll eut ete ingrat de demander 
au publi c un e reconciliation avec le pa sse . 
comrne si Jes fra ctures inherentes a l'urbani sa-
tion et au communisme n'avai ent ete que de 
vain es paroles. 

Traversant les salles, on a la joie de constater 
que, de maniere subtile et 
particuliere. les auteurs ont 

alleatoire des genres, ni la mobilite excessive, 
mais plutot le se ns subtile des frontieres et la 
liberte de r esprit. Nous nous trouYons fa ce a 
une sa cralite graduelle r1ui s'appropri e les zones 
tcmporairement desafectees pour Jes reirffes tir 
periodiquement. Dans ce contexte, l'icone sem-
ble operer la s>·nthese des contraires , car sa 
presence ambivalente (clans l'egli se aussi bien 
que clans !'ambiance dom estique) attenue la ten-

sion entre r etat de saintete 
et celui de peche. Ainsi. le 

choisi de ne pas reconsti-
tu er une fausse atmosphere 
ecclesiale. Les ethnologues 
du Mu see du Pa ys an 
Roumain auraient pu ceder 
a la tentation de ,,sacrali-
se r" l' espace du musee a 
!'aide c1·une sce nographie 
appropri ee. Il s ne l'ont 
quand meme pas fait optant 
en revanche pour le decou-
page d'un territoire insolite, 
ne a la confluence arnbi en-
tale entre la chapelle et le 
scriptorium. Ils y ont cree. 
tout co mrn e cl ans les sec-

:'all1 · lr u111·; 11. l'l1t11 0: \l t'.\a 11dri11a lo111·>nt 

t empl e et la ba sse-co ur. 
r eglise et la chambre par-
ticipenL grace a l'augustc et 
famili ere pr ese n ce des 
ico nes paysa nn es , de la 
meme eco nomic de l'espace 
consa cre. II se rait ridicul e 
de pousse r plu s loin cette 
complementarite, imaginant 
un payscw-pretre qui se de-
pla cerait hi eratiquement en-
tre la messe et le champ. 
Rien ne nous emp eche en 
reYanche d'imaginer J'ico ne 
comme une marque Yisible 

tions inaugurees il y a plus 
longtemps. un air de piete studieuse, qui donne 
la mes ure seve re de la di stan ce entre la tra-
casserie quotidienne et la trop oubliee habitude 
de co ntempler. Pourtant ce n'est pas un oasis, 
mais plutot l' espace d'un requisitoire muet clans 
le silence duqu el on distingue la turpitude des 
alienations subies. 

Comprendre l'essentiel 

Des le debut, un aspect s' impose au vi siteur 
attentif. L·equipe qui a arnenage les salles a res-
pecte le principe essentiel selon lequel clans les 
societes tra ditionnelles le sacre et le profane so nt 
coextensifs et interchangeables. Ce type d'ade-
quation est plus difficile a obtenir qu e ]'on ne 
croirait, parce qu 'elle ne suppose ni la confusion 

dPstinee a COOtroler les dera-
pages ethi co-religieux. de 

!'imprecati on jusqu 'au cornportement magique. 
]e croi s - et jP ne suis pas le seul - que clans la 
societe rurale traditionnelle ri co ne a ete un auxi-
liaire du rega rd ameliore. Place a la hauteur des 
yeux (comme le Christ a la hauteur de la nature 
humaine), le dessin sacre s'offrait a l'indi vidu 
co mme une so rte c1·Tnca rnation. comme un mvs-
tere a Sa portee et COIIlll1e Ull abrege eloquent du 
salut dont ii pou,·ait SP serYir sans changer son 
rythme qu otidien et sans s·endimancher. 

Le Musee du Paysan Roumain -
une experience fondatrice 

]e voudrais commenter maintenant rimpacte 
de !'experi ence mise en ce uvre au du 
Paysan Roumain sur notre culture ,,urbaine'·. Et 



j'insisterai s sur la maniere presqu e miraculeuse 
clans laquell e !'action de 1-loria Bernea a reussi a 
depasser la logique de la reha-
bilitati on et celle, non 111 oins defo rm ee. de 
)'exemplarit e·'. Tout ce qui se passe au 
du Paysan Roumain inquiete ou irrite, selon le 
cas, clans la 111esure ou il exige un changement 
global d. attitude. Dans qu elques annees, ce 
musee qui aurait pu tres bi en se co ntenter a pro-
longe r le program me elabo re au trefo is par 
Alexandru se transforma clans 
un Jaboratoire Oll regne Ul1 rJimat de cigif ance 
retrouvee. Sous nos ye ux, la modernite du fra g-
ment et le message generique de la Tradition ont 
ete pratiquement court-circuites. Nous avons as-
site ici a !'explosion des decoupages selon les re-
gions et des classifica tions selon les especes, sans 
pour autant ceder a l ' impressionnisme. En 
meme temps, nous avons pris conscience du 

Les icones de Horia Bernea 179 

passe des Roumains c1·une rnanierc qui n ·a plus 
rien a faire a\·ec les manipulations ordinaires de 
l'id ee nati onale. No us so mmes heureux de 

qu e le orthodoxe - en 
tant que fa it de Yie - inspire clans ce cas l'activite 
museographique - en tant qu e fait de culture. 

Ycritable pledoye r pour un raffinement na-
ture! et pour un fa ste plein d'humilite. juste 
mesure entre le temoignage de la bea ute et la 
bea ute du temoigna ge, le Mu see du Paysa n 
Roumain a reuss i a depa sse r Jes cli ches de 
l' ethnographie ,,coloniale'· de typ e occidental 
tout en evitant Jes orgueils autochtoni stes. Ce 
musee est plus qu 'une perfo rmance clans le do-
maine de !'exportation inteUectuelle. II s'agit la 
de la naissa nce d'une ecole de pensee OU ran-
thropologie religieuse et les strategies edu cation-
nelles pourraient interferer de maniere crea tive. 

(Te.rte traduit par .llarina lifi :aca) 


